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MONTPELLIER PLUS – Jeudi 1 décembre 2005 
 

Le poids des mots 
 
QUAND DEUX TRENTENAIRES QUESTIONNENT LA TCHATCHE SANS MÂCHER 
LEURS MOTS 
 
Ah ! Compagnie bien nommée : « à cru ». Ces comédiens-là ne sont pas du genre à tourner autour 
du pot, ils pratiquent le théâtre à vif, ils font dans le saignant. « 7 fois dans ta bouche » la nouvelle 
création d’Alexis Armengol (au titre trompeur) met en scène la parole dans tous ses états. Articulée 
autour d’extraits de Jean-Luc Lagarce, de Théodore Zeldin et d’une compilation des discours du 
Maréchal Pétain, la pièce est un joyeux pied de nez à la parole élémentaire. Alexis Armengol 
explique : « C’est un travail qui parle de la place de la parole intime parmi toutes les autres : 
politiques, médiatiques, quotidiennes. Mais les comédiens jouent aussi sur tous les modes de parole, 
celle qui envahit, celle qui assomme, elle qui endort. On essaye de montrer comment une mise en 
scène peut amadouer les foules. A aucun moment, les comédiens ne citent Pétain, mais on voit 
comment des discours écrits autour de 1940 résonnent aujourd’hui. Ils gardent une fraicheur par 
rapport à l’actualité, notamment en ce qui concerne le travail, l’oubli de soi. » 
Pas de panique, il ne s’agit pas d’une énième pièce polémique, pour publique de théâtreux avertis ! 
Non, on rit beaucoup, complices de l’ironie, de l’absurdité, de ce décalage constant entre la parole 
dite et la parole comprise. Et la mise en scène au rythme endiablé nous entraine dans une discussion 
à bâtons rompus, sans repère. 
« Il n’y a pas de personnages, c’est une forme de concert théâtre, les comédiens s’adressent au 
public. Ils prennent la parole comme dans une conférence déjantée. » C’est jouissif de participer à 
cette conversation de trentenaires. La trentaine et tout ce qui va avec : les souvenirs déjà bien en 
place, l’aisance dans la critique sociale, la saturation de certaines relations amicales. La scène 
devient miroir, tout à coup. 

Laetitia Krupa 
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